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Brouhaha infernal
Danielle White

AVANT même de distinguer le pourtour des ombres, avant
même de comprendre la lumière et le jeu interactif que

peuvent produire ces deux entités entre elles, je baignais de
plaisir dans le corps glauque de la nuit, dans l’aquarium chaud
et jouissif de celle qui me portait. Puis vint le grand déchire-
ment, le maelström qui me vida de ma mère. Un cri délirant
me fit sursauter : le mien. Je venais de naître à l’éclat d’un
jour lumineux, rugissant, grouillant de vie. L’horreur ! Et
dans l’instant, jaillit à l’infini ce désir hurlant : retrouver le
nid moelleux flottant dans l’encre bleue du soir, là où je rede-
viendrais cette plume folle, errant au fil des rêves, gazouil-
lant du seul bonheur possible.

Qu’on se le dise : « Je suis fille de Morphée. »

Québec, le 4 décembre 2008
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